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LE CONGRES
Dans quelques jours, le grand congrès de Colonisation 

de Chicoutimi s’ouvrira ; souhaitons au congressistes le plus 
entier succès. Souhaitons aussi «pu; notre région retire de ces 
assises patriotiques tous les limits qu’elle est on droit d’at­
tendre.

Depuis quelques années les congrès de toutes sortes, allant 
en se multipliant, ont perdu un peu île leur etiioacité. Ils sont 
trop, pourrait-on dire,et ceux qui se réunissent ainsi ont main­
tenant plus de tendance à s’amuser et taire de beaux discours 
qu’à s’occuper des résultats pratiques, des solutions émises.

Le lendemain de ces congrès l’oubli étend son voile et tout 
est fini ; à moins que l’on ne recommence l’année suivante.

Mais nous croyons dans lu congrès de Chicoutimi ; nous 
espérons fermement en ses lions effets. Puissent les sugges­
tions que Ton émettra pour raviver, dans l’avenir ce grand 
corps mourant de la Colonisation, se réaliser ; puisse la poli­
tique ne pas venir y mettre ses funestes entraves !

Nous aurions aimé voir se tenir ce congrès à Roberval ; 
Les congressistes eussent eu ici, l’occasion de visiter, entre 
deux séances d’étude, à quelques milles d’ici, un beau 
et vaste pays de colonisation. Le vrai pays de Maria 
Clmpdeluine, comme on l’appelle à présent. Ils auraient pu 
voir les colons à IVeuvrc en pleine saison de leur travail ar­
du ; ils auraient pu étudier même sur place les difficultés 
auxquelles ils ont à faire face et comprendre l’importance du 
développement de cette région magnifique et pleine des plus 
riantes promesses.

Les congressistes n’auront probablement pas le temps de 
faire cette visite. Nous le regrettons.

Au nom de notre population, nous souhaitons a une cen­
taines de jeunes gens qui seront di manche ré un is a ( ’hicoutim i 
la plus cordiale bien venue dans les montagnes saguenayennes.

Soyons reclamistes
Le département de la Statistique de Québec annonce 

qu’il va faire, île nouveau cette année, le recensement des 
fermes, dès animaux actuellement sur ces fermes et de ré­
tendue des terres ensemencées. Déjà le département a lancé 
son premier appel aux curés des paroisses, aux secrétaires 
des municipalités, aux institutrices et aux instituteurs afin 
de les convaincre d’engager les cultivateurs à remplir et à 
signer les cartes qui leur seront adressées à cette occasion.

. Voilà deux ans que le Secrétariat de la province organi­
se ce récensement. La première année, il fut loin d’être un 
succès. On éprouvait alors non sans quelques raisons, de la 
répugnance à signer toute carte formulaire.

C’était l’époque de renrégistrement national..........
J .’année suivante, le récensement des fermes eut plus 

de succès. Près de la moitiéc des cultivateurs de la province 
remplirent les cartes, les signèrent et les retournèrent au 
chef de la Statistique.

On ne tarda pas à réaliser les avantages de ce recensement ; 
les autorités provinciales lurent à même de constater les 
progrès'accomplis dans la province au chapitre de l’élevage 
et sous le rapport de la culture. Elles basèrent les octrois 
à accorder sur les terrains que laissaient entrevoir ce récen­
sement à l’endroit de telle ou lelle culture.

11 faudrait que cetic année, ce récensement soit un suc­
cès complet. A cotte fin nous no saurions trop conseiller à 
tous les cultivateurs de notre région de signer leurs cartes 
après les avoir remplies avec exactitude.

• O’est grâce à la Statistique que l’on recueillera de ce 
récensement que l’on pourra constater les progrès agricoles 
de notre région ; et nous n’avons pas de doutes que quand 
l’on connaîtra exactement retendue de nos terres en cultu­
re, le nombre de nos bestiaux en élevage, notre comté ac- 
quérera un surcroît de popularité et un renom encore plus 
brillant que celui qu il possède présentement, nous pourrons 
aussi justifier la valeur énorme de nos terres et expliquer 
leur prix élevé.

Il n’est pas toujours bon de cacher ses richesses ; n’ayons 
pas peur de les faire valoir. Soyons réclamistes et fai­
sons nous-mêmes notre publicité.

Le congrès de colon:- | 
satiorç de l’/\. G. d. G.

S. G. Mgr Labrecque en 
accepte ia présidence 
d’honneur. — La région 
du Lac St-Jean. — Con­
ditions de voyage.

Chicoutimi.—Le congrès de 
colonisation que-doit tenir 
l’Association catholique de la 
J eu nesse canad i eu ne- Ira n ça ise 
clans la ville de Chicoutimi,

les 29 et 30 juin et le 1er juil­
let prochains, est assuré du 
bienveillant patronoge de S.G. 
Mgr Labrecque, évêque de 
Chicoutimi.

S. Cf. Mgr Labrecque, qui 
vise à établir dans son vaste 
diocèse un système de coloni­
sation aussi efficace que l’a é- 
lé, pour la classe ouvrière, l'or­
ganisation catholique, écrivait 
récemment au Dr Georges Ba­
ril, président général de L’A. 
C. J. C.

“.J’apprends avec plaisir et 
reconnaissance l’heureuse idée 
que vous avez eue de tenir à 
Chicoutimi, cette année, un 
congrès sur la colonisation. 
L’Association catholique de 
la Jeunesse canadienne-fran- 
çaise sera la bienvenue en no­
tre région, et nous apprécions 
hautement la faveur qu’elle 
fait à notre population, qui 
sera heureuse de suivre les dé­
libérations de votre associa­
tion sur une question vitale 
pour notre race.

“ Désireux que vous êtes 
de mettre cette convention 
sous la tutelle de l’Eglise, j’ac­
cepte avec plaisir l’honneur 
que vous me faites d,e m’en 
offrir la présidence d’honneur. 
Toutefois, je regrette de ne 
pouvoir être présent person­
nellement. Je serai en visite 
pastorale dans le haut du Lac 
St Jean à cette époque, et com­
me il est impossible de modi­
fier mon itinéraire sans déran­
ger une nombreuse population 
je me ferai réprésenter par 
mon grand-vicaire, Monsei­
gneur Lapointe, dont le dé­
vouement pour les oeuvres 
sociales vous est connu.

\rosfeuilles de questionnai­
re renferment une matière a- 
bondante et pratique qui m’in­
dique parfaitement l’orienta­
tion de vos travaux : ils pro­
mettent d’être aussi sérieux 
qu’intéressants.

“Je bénis à Ta van ce'vos 
travaux et tous ceux qui y 
prendront part, et vous souhai­
te tout le succès que vous mé­
ritez à tant de titres. ”
LA REGION DU

LAC ST-JEAN.
Cette vaste région de colo­

nisation, si justement renom­
mée se trouve aux portes de 
Québec. Une ligne de chemin 
de fer y mène en douze heures. 
L’été ,un bateau fait le servi­
ce entre Québec et Chicouti­
mi.

D’après M. Hormidas Ma­
gnan, officier spécial du ser­
vice de colonisation, il existe 
peu de districts agricoles où 
l’œuvre bienfaisante de la co­
lonisation s’est accomplie avec 
plus d’entrain et de succès que 
celui du Lac Saint-Jean. En 
effet, les premières tentatives 
sérieuses d'établissement da­
tent d’une cinquantaine d’an­
nées à peine, et déjà le comté 
du Lac Saint-Jean, d’après 
“l’Annulaire statistique” de 
1915, compte une trentaine de 
paroisses florissantes, dissémi­
nées dans les différents can­
tons qui entourent le beau lac 
qui lui a donné son nom.

Tout le comté comprend 
050,277 acres de terre en va­
leur, avec une population glo­
bale de 26,970 âmes.

Mais il reste des milliers d'a­
cres de terre non occupés qui 
peuvent être défrichés et de­
venir avant longtemps des 
champs fertiles. Il y a place 
par conséquent pour plusieurs 
centaines de familles et une 
vingtaine de nouvelles pa­
roisses.

D’autre part, des industries 
locales très nombreuses peu­
vent s’y développer.

Le comté du Lac Saint-Jean 
a été souvent proclamé “le fu­
tur grenier de la province de 
Québec”. En faisant la part 
de l’exagération, il n’en reste

par moins acquis que c’est une 
merveilleuse région agricole, 
où Ton cultive avec succès 
tout ce que. le sol canadien 
peut produire.

La culture du blé s’y fait 
sur une assez large échelle ; 
on y voit des champs qui ne 
sont pas surpassés en beauté 
dans les autres endroits de 
la province. Du reste, tous 
les grains y poussent bien, si 
Ton juge par le rescensement 
de 1911.

Gomme dans toute la pro­
vince de Québec du reste, 
l’instruction publique est en 
honneur dans cette région. 
Chaque paroisse possède des 
écoles élémentaires en nom­
bre suffisant pour les besoins 
de la population. On trouve 
à Chicoutimi un bon collège 
classique et commercial. Plu­
sieurs centres ont leur cou­
vent respectif. Signalons aussi 
l’Ecole ménagère de Rober­
val, dirigée par les Religieu­
ses Ursu lines.

Au Lac-St-Jean se rencon­
trent à peu près toutes les va­
riétés de nos essences forestiè­
res canadiennes. C’est une fo­
rêt identique à celle de la 
Norvège et de la Suède.

Les richesses forestières de 
la région ont été mises large­
ment à contributioon par les 
industries. L’industrie de la 
pâte de bois, entre autres cho­
ses, offre des avantages consi­
dérables, non '«toftienient aux 
propriétaires de grandes usi­
nes, mais encore aux colons 
qui peuvent occuper leurs 
loisirs durant l’hiver à faire 
du bois de pulpe sur une ter­
re.

Citons plus spécialement, 
parmi les fabriques de la ré­
gion, la Compagnie de pulpe 
de Chicoutimi, institution ex­
clusivement canadien ne-fran­
çaise, qui produit chaque 
jour 300,000 livres de pâte 
de bois et consomme, chaque 
année, 1,600,000 billes d’épi- 
nette et de sapin. La façon de 
ces billes et leur flottage sur 
les rivières pour les amener à 
l’usine, entretiennent à eux 
seuls une dépense annuelle 
de $250,000.

Le sol de cette région est 
en général un sol glaiseux 
d’une grande profondeur, ac­
cidenté en certains endroits, 
et en d’autres recouvert d’une 
mince couche de sable, qui 
mêlé à l’argilesousjacente par 
les façons culturales, donne 
une terre des plus fertiles et 
des plus faciles â cultiver.

Les savanes, car il s’en ren­
contre ça et là, sont, dans cet­
te partie du pays, rendues 
productrices, grâce à des tra­
vaux de drainage de surface.

11 est prouvé aujourd’hui 
que le climat du Lac St-Jean 
contre lequel on a nourri long­
temps des préjugés, est aussi 
doux que celui de Montréal, 
et que la chute de neige y est 
moindre qu’à Québec. “Les 
oignons, les patates et les 
choux étaient restés absolu­
ment intacts de la gelée au 
Lac St-Jean jusqu’au 12 oc­
tobre 18-13, affirmait Errol 
Bouchettc, il y a plus d’un 
demi-siècle. On peut cultiver 
le melon sur les bords du lac, 
et les nuits y sont moins froi­
des que dans le reste du pays 
Depuis celte date lointaine,

le climat s’est encore amélio­
ré, par les défrichements.

Cette région est surtout 
propre à l’élevage des besti­
aux. Le fourrage est tellement 
riche que le mouton du i.ae- 
Sl-Jean est déjà renommé 
pour l'excellente qualité de 
sa chair, et plusieurs wagons 
chargés de ces animaux, ainsi 
que de bêtes à corne, sont ex­
pédiés chaque année sur le 
marché, ainsi qu’une immen­
se quantité de fromage.

Une des industries de la ré­
gion du Lac Saint-Jean qui 
devient de jour en jour plus 
importante est l’industrie lai­
tière.

Presque chaque paroisse 
possède une ou plusieurs fro­
mageries ou beurreries. Les 
fromages de cette région sont 
les mieux quotes sur le marché 
canadien et sont exportés en 
grande partie en Europe.

La récolte des bluets, qui 
se fait sur les terrains incul­
tes, constitue une importante 
ressource pour le colon débu­
tant. Elle est absolument libre. 
Elle rapporte, bon an mal an, 
une somme de plus de $120, 
000.00.

Quant aux avantages spor­
tifs offerts par la région, on 
peut dire que, depuis Québec 
jusqu’à Chicoutimi et Rober­
val, les endroits de chasse et 
de pêche, comme de villégia­
ture, se rencontrent à chaque 
station du chemin defer Qué­
bec et Lac Saint-Jean. Aussi, 
cette région a-t-elle justement 
mérité le nom de “Paradis 
dis des sportsmen” canadiens, 
américains, et même europé­
ens.
CONDITIONS DU VOYAGE

Ces nombreux avantages 
justifient donc TA. C. J. C. 
de tenir son congrès à Chicou­
timi.

Celui-ci durera trois jours. 
Il comprendra trois séances 
d’étude, deux séances solen­
nelles, deux manifestations 
religieuses, une séance consa- 
cive au lOème conseil fédéral 
de TA. C. J. C., et se clora 
par une visite de la région. 
Le programme détaillé sera 
publié plus tard.

Les conditions de voyage 
sont les suivants : —

lo Chaque personne qui 
désire assister au congrès se 
rend d’abord à Québec, à ses 
frais et par les voies qu’elle 
aura choisies elle-même.

2o De Québec, le voyage se 
pousuit sur bateau spécial, le 
Murray Bay quittant Québec 
le samedi matin, 28 juin, aus­
sitôt après l’arrivée du bateau 
de Montréal.

3o Toute personne, autre 
que le délégué régulier de cha­
que cercle et les invités offi­
ciels de L’A. C. J. C.( devra- 
pour le double voyage Québec- 
Chicoutimi et Chicoutimi- 
Québcc, se munir d’un billet 
d’excursion, au prix de $18.00 
donnant droit à trois repas et 
lit compris, à l’aller, et à trois 
repas et lit compris au retour.

4o Les porteurs de billets 
Québec-Chiocutimi aller re-, 
tour pourront, en s’adressant 
au secrétariat général de L’A. 
C. .J. C., 90 rue St Jacques, 
Montréal, et sur versement de 
$1.00 faire prolonger le billet 
jusqu’à Montréal, pour le dé-

Montréal pour Québec se fera 
sur le bateau régulier du ven­
dredi soir 27 juin, et le billot 
prolongé donne droit à un re­
pas et un lit, tant à l’aller 
qu’au retour, entre Québec et 
Montréal

5o Les billets d’excursion 
sont en vente uniquement au lest vrai que quand elle fleu- 
secrétariat général

mettent d’économiser la main 
(l’oeuvre pour rentrer la ré­
colte et la convertir en filasse.

Autrefois, on cultivait le lin 
avec assez de succès dans no­
tre région du Lac Saint- Jean. 
Cette vulture est maintenant 
complètement abandonnée : il

L’.A Cw de
J. C. , et ne sont livrés que 
sur remise du prix, c’est-à-di­
re $18.00

Oo Le nombre des billets 
étant limité, on suivra Tordre 
des demandes pour en faire 
la remise. Prière défaire dili­
gence.

7o Toute correspondance

nssait elle n était guère payan­
te. On ne "brâyait” et ne “rou­
issait" le lin, à bien dire, que 
pour les besoins de la lingerie, 
à la maison.

Mais les temps sont chan­
gés depuis, pour le lin comme 
pour bien d’autres choses. Ou- 
tie que les méthodes de cette 
culture et de son industrie se

faite sur feuille spéciale 
traitant que de cc sujet.

Le mente
agricole

au sujet des billets doit être [ sont considérablement amè­
ne borées les toiles sont devenues 

d'une cherté excessive sue fi» 
j marché des nouveautés. Et ce 
jsont là deux raisons très séri­
euses pour engager les cultiva­
teurs à revenir à cette culture 
d’an tan.

Notre région aurait tout in­
térêt à pratiquer cette indus­
trie, ne serait-ce que pour les 
besoins domestiques. Ton 
calculait la somme que la cul­
ture du lin peut épargner dans 
l’achat de la lingerie familiale 
chez chaque cultivateur, on 
serait étonné.

Il n’y a pas à dire, la crise 
que nous avons traversée et 
qui est loin d’être terminée va 
nous forcer de remettre en 
honneur les vieilles cultures 
que de trop grandes facilités 
sur les marchés d’avant la

Les juges du Mérite Agrico­
le vont commencer leur tour­
née annuelle, pour le con­
cours, vers le 10 de juillet, 
dans la cinquième division. 
Comme on le sait, cette divi­
sion comprend les comtés du 
laie St-Jean, de Chicoutimi, 
de Charlevoix, de Portneuf, 
de Montmorency et de Sa­
guenay.

Nous avons déjà dit qu’il 
fallait quoTes-cultivateurs de 
notre région soient, pour la 
circonstance, à l’honneur.

Voila cinq ans, le concours 
du Mérite Agricole a eu lieu 
dans cette même division. A- 
lors, il y avait eu trente ins­
criptions. Cette année, on en a 
reçu, au Ministère de l’Agri­
culture, nous annonce-t-on, 
plus de cinquante. C’est, on 
le voit, une forte augmenta­
tion.

La commission des juges 
qui se composait, Tannée der­
nière, de M. M. Thomas Drys- 
dale, Joseph Belaud, Arsène 
Denis et J. A.Marsan, secretai­
re, sera probablement la même 
cette année.

Quoiqu’il en soit, tachons 
que notre comté du Lac Saint- 
Jean soit à l’honneur et à la 
tête des concurrents qui seront 
l’objet de fêtes magnifiques que 
Ton est à préparer pour eux 
actuellement, à l’exposition 
de Québec.

Les vieilles cultures

guerre nous avaient fait aban­
donner.

Nous sommes revenus déjà, 
et Ton sait avec que! succès, 
dans notre région, àlaculture 
du blé : nous reviendrons for­
cément à d’autres et, en par­
ticulier, à celle du lin.

Et nous sommes surs que 
nos cultivateurs s’en trouve­
ront. bien.

Evitons les Feux
de Forets,

Le Ministère de l’agricultu­
re fédéral et plusieurs gouver­
nements provinciaux sont ac­
tuellement à prendre des me­
sures pour promouvoir, par­
tout au Canada, la culture et 
l’industrie du lin.

Récemment, le ministre de 
l’Agriculture fédéral a fait 
connaître à la chambre les 
mesures que le gouvernement 
a déjà prises pour venir en ai­
de à l'industrie du lin au Ca­
nada. M. Crérar a dit que la 
filasse de lin produite au Ca­
nada ne le cède en rien par sa 
qualité à la meilleure produite 
dans les pays européens, si elle 
ne lui est pas supérieure ; il a 
souligné ce fait que l’avenir 
de l’industrie dépend dans une
large mesure du dévelpppe 

part et l’arrivée. Le départ de ment des machines qni per-

Nous sommes à l’époque 
des feux de forêt ; Ton sait 
tout ce que ces jfeux ont cau­
sé de dommages dans notre 
région. Le feu peut être à la 
fois Tami et l’ennemi du co­
lon et du cultivateur. S'il a 
contrié à faire de la terre, il 
a ravagé, en même temps, de 
belles forêts d’ou la popula­
tion tirait d’inépuisables ri­
chesses. Il importe donc quo 
les feux de forêts deviennent 
seulement nos amis et, pour 
cela, il faut qu’ils continuent 
de faire de la terré et qu’ils 
cessent de ravager nos fo­
rêts.

11 ne s’agit pour cela quo 
de respecter les reglements 
qui ont été établis à ceete 
tin.

Ces jours derniers, M. G. C. 
Piché, chef du Service Servi­
ce Forestier de la province, 
donnaient à l’occasion des 
premières grandes chaleurs, 
d’excellents conseils. Il disait 
entre autres choses ; Nous 
croyons qu'il est opportun de 
recommander aux voyageurs 
voir à ce que leurs feux de 
compements soient parfaite­
ment éteints lorsqu’ils le quit­
tent, et s’ils fument, qu’ils 
prennent bien garde à leur 

Suite en 4ème page
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Entretien du jardin 
potager en été.
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Ley plantes racines comme 
les betteraves, les carottes et

panais, doivent être sarclées 
et éclaircies tandis qu'elles 
sont petites. On éclaircit les 
panais à environ quatre pou-j 
ces d écartement : les rutaba- 
<>as de .-is à huit pouces. Les 
carottes peuvent être laissées: 
à un pouce d écartement : et 
]or-1pi 111c.' sont assez gros><•*.«• 
pour être em|iloyée.s, on arra­
che chaipie deu.xiiane racine. 
]ais>ant environ deux |iouces 
d'espacement entre celles (pii 
restent. Les betteraves fourra-j 
eéres peuvent être traitées de1 
la même façon, mais la distan­
ce linale pour elles doit être 
d'environ quatre pouces. < 'onl­
ine les feuilles de la betterave 
font un légume délicieux et 
précoce, on doit régler 1 éclair­
cissage de façon à ce que les 
feuille.' puissent grossir a-sez 
pour être employées. Il faut 
tenir le sol bien Inné, ne ja­
mais le laisser durcir. <'eci 
s'applique spécialement aux 
poi- et aux fèves si l'on veut 
obtenir une récolte tendre et 
succulente. Il ne faut .jamais: 
cultiver les fèves lorsqu elles j 
-unt humides de pluie ou de 
rosée, car les plantes que 1 on 
abîme en binant sont spécia- : 
lement sujettes à la rouille dej 
la h ve îles spores decette ma-i 
ladie se développent dans les 
tissu- abîmés b

Le blé d Inde qui a été se-j 
mé en buttes doit être éclair-, 
ci j trois ou quatre plantes1 
par butte, .-i ces buttes sont 
t -paceesde deux a (leux pieds 
et demi. Les choux et le.- 
choux-fleurs doivent être plan- j 
tés de dix-huit à vingt pou-i 
ces d'écartement dans les li-: 
mies doivent être c.-pacées de 
deux pieds et demi.

i 1 faut tenir le sol bien sar- j 
clé pour conserver riiumidiléi 
et stimuler une pousse rapide, i 
Si l'espace est limité, on peut 
mettre les tomates en lignes 
espacee.- de ti'oi- pieds, et les j 
jilante- à dix-huit pouces dans! 
les lignes, attachées à des tu­
teurs. Le Mé d inde , les .to-j 
mates, les concombres, les ci­
trouilles. les potirons et le.sj 
melons viennent bien .sur un 
sol léger et chaud. On peut 
cultiver cinq ou six plants de 
concombre par butte ; les but-; 
tes doivent être espacées d’en- 
viron trois pieds en tous sens : 
les citrouilles elles potirons,; 
trois ou quatre plants par but­
te. et les buttes à six ou huit 
pied- d'espacement. Lorsque 
lo sol est riche et chaud et que 
l’espace est limité, h-s butte? 
de concombres, citrouilles et 
potirons doivent être plantées! 
entre les rangs de blé d’Inde. !

Il est essentiel de biner par- i 
faiternent la plantation de 
pomme de terre pour oonser-; 
ver toute l'eau possible dans 
le sol ; le rechaussage fournit 
également aux tubercules de 
la terre meuble où ils se déve­
loppent. Cependant, dans les 
régions où les pluies sont fai­
bles en été, la culture à pial 
conserve mieux l'humidité du 
sol. Il ne faut pas attendre 
pour pulvériser que la bête à 
patates ait eornmecé à manger 

que l’une ou
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Imprimerie

Téléphone
Centre

(.‘ie de Publicité de Roberval, Prop.

Le Colon
Le Colon’

4000
personnes cnn- 
naitront votre 

marchandise et 
vos prix.

ATELIER. AVENUE MARCOUX 
lïOUKUVA !..

'rravail Irréprocluthlt*.

Circulaires, Cartes d’affaires, Entê­
tes de lettres, Etats de comptes 

Enveloppes.
Factures, Factums, Programmes 

Pamphelets, Livres, etc.

rompit* livriilNon.
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POUR L’EMBELLISSEMENT DES GARES
Parterres Pieuris autour des gares de chemins de fer

. xïiib&ài&T.k

SÉMiÉ 
fdl

W&ïty
''VJ

WÊmm
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C.ftOetTAU.l.t

Achetez votre piano Cartes Professionnelles

d’une maison Canadienne, qui ARMAND BOILY. LL. L. 
est la plus vieille de Québec,: Avocat
dans la ligne, c’est une garan- ROBERVAL P. Q.

tie que vous aurez pleine et I Dj. jj D> Brassard, M. D., 
entière satisfaction sur tous Médecin-Chirurgien, 
les rapports. ifOBhlîYAL P. Q.

I ..........................................-.... ...........i--------
Nous vendons les meilleures marques de pianos qui sont RRROL LINDSAY,

I sur le marché, et nos prix et conditions sont a la portée j Notaire,
! ' ;
;de toutes les bourses. ;

C. RO BIT AILLE, Enr.,
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.
Ag’ents pour les célèbres moulins

“New William” et “C. Robitaille’

ROBERVAL P. Q.

T. U. Bergeron Louis H. Brassard 
LL.L. L L.L

BERGERON A- BRASSARD
A ViK'ATS

Roberval, P. Q.

M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré­
sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. lia 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour | 
nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d a- 
vantage que si vous achetiez de nous-mêmes.

J. E POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement .. c-Orv 

des producteurs. j
VEND :

Grains, Provisions,
Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

J. S. N. TURCOTTE, M. P. P. 
Notaire,

NORM ANDIN P. Q.
TEUKKS A VENDRE

Simon Lu|*»iiitc, C. H. Armand Sylvestre, LL.1L

LAPOINTE A- SYLVESTRE 
A vocals

Bureau à Roberval et à Chicoutimi.

COME L. A. MORISSET 
Notaire 

ROBERVAL

Dr. EG. LEMIEUX, M. D.
AI E DEC I N-C HIK U RG I EN

ROBERVAL

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICIEN

VEC le retour de la belle saison, 
de= ce mai nés de parterres dissé­
minés le luui’ des voies du Paci­

fique Canadien ont déjà commencé à 
sr couvrir de jobes fleure, grâce aux 
soins des chefs de gures et de sections, 
ainsi aue des autres employés qu'inté­
resse la campagne inaugurée par la 
compagnie il y a quelques années, dans 
le but de rendre plus attrayant? les 
abords des gares et des autres construc­
tions sisea sur le parcours de? trains- 
vovageurs.

Contrairement à ce que l'on pourrait 
être porté à croire de la part d'une vaste 
organiaation industrielle activement 
occupée à produire de? dividendes pour 
ses actionnaires, le C.P.K., avec i'e.v cl. 
lente administration qui depuis - ni p Gare de Cranbrook en Colorr.bic Anglaise. (2) Parterre autour d« 
origine lui a périmé de marcher de succès ,a calgarv. (3) Guelph Jet. Ont.
en succès, ne s est jamais désintéressé
des questions d'ordre plutéit artistique. ; |
de celles qui ont trait à l'embellissement après les avoir emportés souvent pendant compagnie, celte distribution est faits 
de« choses susceptibles de charmer plusieurs heures, à une vitesse vertige d'une manière rationnelle, mais qui 
IVeil du voyageur. C'est ainsi par neuse. j jaisse cependant à chacun toute son
exemple, que depuis plusieurs année? ia Chaque printemps, ee département 1 initiative pour faire des innovations et 
compagnie n'a jamais cessé d’accorder voit à la distribution des graines, des améliorer ses plates-bandes, 
toute son attention au liévelopiiemcnt ; bulbes et des arbustes qu i] faut à chacun j L'exemple donné par le Pacifique 
des parterres fleuris le iong de ?e? voies, pour foire du terrain qu'il a ù sa dispo- Canadien a largement contribué à 
Elle possède même à cet effet ci afin de sition. un parterre couvert de fleurs: faire se populariser i travers le pays 
mieux promouvoir ce mouvement qui j de petits fascicules fournissent toutes la culture des fleurs de toute» sortes et 
; c-?t aujourd'hui répandu tout le long les instructions nécessaires, tant pour conséquemment, à faire se former des 
du réseau, un département I loral. dont donner à chaque plante les soins qui lui sociétés florales, dont les membres poui 
le? quartiers-généraux sont A la gare sont eatentiels. que pour les agencer la plupart, reçurent leurs premières 
Windsor à Montréal, et un comité (les toute? de manièie à obtenir ie? plus1 leçons pour la culture et le soin des 
Fleurs, formé de représentant? des jolis effets de couleurs et de disposition. 1 fleurs, dans les jardins du C.P.it 
lignes de i'Étt et de l'Ouest. Modeste il serait trop long d'énutnéier ici il est intéressant de remarquer avant 
au début, ee département u pris toute- le- variétés de fleurs, d'arbustes de terminer, que tous les employés qui 
aujourd’hui une grande importance et et même d'arbres fournis aux chefs de s'occupent de l'entretien des parterres 
c’est soue sa direction que sont préparés gare- devenus jardiniers amateurs entourant les gares de la compagnie, 
autour des gares c: des autres propriétés durant 'es loisirs que Ifur laissent leurs donnent leur temps volontairement, 
de lu compagnie, les jolis jardins qu'il occupation-.; qu'il suffise de dire que sans autre ambition que celle de con- 
plait tant aux voyageurs d'admirer sous la surveillance entendue de M. B. courir pour les prix accordés à ceux qui 
lorsque le train .-'arrête quelques ruimite.i, , M. \\ inuegar, l'agent forestier de la obtiennent les plus beaux résultats.

Pharmacie Constantin
Renommée par la qualité et le bas prix 

de ses marchandises.
Remèdes brevetés — Médicaments variés. 

Grande variété d’articles de toilette.
Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

PIANOS, | Deux ou trois associés faisant af- 
i faire ensemble, feraient un lion 
j placement en achetant une police 
J il’assurance-vie clans ‘’LA ROYA- 
j LE”, actif $55,000,000.00 repré-1 
i sentée par.

.1,-11. DELJSLE,
Roberval.

E
(t'OXIiKK EX 1SU0)

Capital Autorisé 
Capital Rayé 
Réserve

*5,(100.000
2,000.000
2,200,000

Ouvrage garanti
Si vous avez un piano ou 

ùu orgue à hure Accorder, et 
si vous avez un phonographe 
à faire Réparer, adressez-vous

à Adélard Thibeault,
Accordeur de pianos

Lac Bouchet te.

AVIS
AVIS P U B LI C est, pa r 1 es présen - 

tes, donné que je ne me tiendrai au­
cunement responsable des dettes qui 
pourront être contractées en mon 
nom par qui que ee soit, sans une 
autorisation écrite et spécialement 
de ma part.

St-François-cle-Sales, ce 2-1 juin 
1911). (4 fs. 17 juill.)

WILFRID RIEL

traliser l'arsenic libre. L’arsé- 
niate de plomb adhère mieux i 
au feuillage (pie le vert de l’a-j 
ris ; Larséniate en pâte peut 
être appliqué à raison d'une 

once par gallons d’eau, l'arsé- 
niate en poudre une once pour 
deux gallons. On peut prépa­
rer la bouillie bordelaise en 

! petites quantités de la Façon 
j suivante (se servir de seau en

Grande-Baie

.......... . (se servir de
les patates, ou oue une ou L • , • i- i >I 1 bois) ; luire dissoudre dans
i autre des nombreuses «nala-i^ ie (1>oai1 (k.u>: on_
• lie- qm attaquent les pommesjces (|fi sulMe (,e (;llivre (cou.
de terre aient commencé a ex- ,, , -, •, i.,.,perose Moue) ; laite éteindre
ercer leurs ravages, Le vert , ? • , ,. , L . ; une livre et demie de diauxde ans et de larscmate de . , , -, ,,,,, , , . 1 vive (chaux non éteinte) dans
plomb sont des poisons très! i „„„v , , ‘ ; un gallon d ean, brasser jiar-
eflieaces oans la lutte .contre , . • , . , ,,, ., , , taitemeiil et ajouter une eho-
Ja bete a patates, et on peut • , ,, , ..... ,, 1 . . * 1 inne.de 1 eau de cbaux pourles appliquer a raison dunej , ,, , , , , ,II , . ! chaque gallon eonlenant l(;sonce de vert de Fans par qua-: ? , 11 ... ,, 1 deux onces de couperose bleue
tre gallons d eau, en a outant i* , , ’ J dissoute,me once de chaux pour neu-j

ijimiin niimiiniii

UN APPEL
Nous faisons un pres­

sant appel aux retarda­
taires et leur demandons 
de vouloir bien solder 
leur note d’abonnement.

Le concours de cha- 
cun de nos abonnés nous 
est nécessaire pour la 
poursuite de notre oeu­
vre.

Nous comptons sur la 
lionne volonté et la géné­
rosité de tous nos lecteurs 
et leur rappelons que l’a­
bonnement au “Colon’’ 
est strictement payable 
d’avance.

L’Administration. 
8WHBBHMWWH^—H

Le 8 juin a eu lieu à 
1 Alexis de Grande Baie à l’éco- 
lledu Sacré-Coeur une soirée 
|donnée par les élèves du Pro- 
j fesseur Monsieur H. J. Fortin 
lot des demoiselles les instilu- 
I trices Irma Martel, F. Berge­
ron, Maria Simard. Chacun de 
leurs élèves ont remplis leurs 
rôles avec grande distinction.

Il veut aussi delà très belle 
musique exécutée par Mlle 
Marie-Juliette Fortin (Mai- 
tresse de Musique) Mon­
sieur Charles Guy (organiste) 
et Melle Gratia Côté.

Vu la grande chaleur, ccs 
dévoués maîtres ont organisé 
une table de rafraîchissement

AVIS
La Commission Scolaire de 

St-Prime demande des insti- 
; tutrices diplômées.Faire appli- 

St- cation et s’adresser au Secré­
taire-Trésorier de la Commis­
sion Scolaire de St-Prime, Lac 
St-Jean

d fois. 17 juillet.

tenue par Mlle Isola La voie 
institutrice, Mlle Alida 
Gauthier et son frère Lo­
renzo Gaul hier.

La recette a été satisfaisan­
te pour pouvoir jouir 
d’un agréable pique-nique à 
Notre-Dame de Laterrière.

Tous s’en sont revenus très 
enchanté de leur journée 
après avoir été les bienvenus 
de Mons. J. A. Gaudrault ptre 
de Laterrière.

Avertissement
Les personnes qui ramas­

sent des billots sur la grève 
doivent prendre note que ces 
billots nous appartiennent et 
qu’elles ne peuvent en dispo­
ser sans encourir les plus sé­
rieuses pénalités.

NEW-YORK AND DOMINION CORP. 
4 fs 2(> juin.

Institutrices dernandées
On demande cinq institu­

trices diplômées et ayant de 
bonnes référencés, pour faire 
la classe élémentaire durant 
l’année scolaire 1919-20. Sa­
laire 200.00 ; passage.? payés 
aller et retour.

S’adresser à.
El,Z. ROUSSEAU, 

Sec.-Très. Corp. Scol. St-M. du 
Mistassini.

Nona jiayoïw F intérêt aux dépo­
sants

2 FOIS L’AN 
A NOS 275 BUREAUX

Nous acceptons des

DEPOTS DE $1.00
et [dns.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
au pair partons.

NOTRE BUREAU DE PARIS, 
(FRANCE) H, Rue Auber, offre 
des avantages exceptionnels au PU­
BLIC VOYAGEUR.

Les virements de tonds, les col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements 
sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis et an Canada,
AU TAUX LES PLUS BAS.

Bureaux à Chicoutimi, Roberval, 
Bagotville, St-Félicien, Bassin (Chi­
coutimi), Jonquière, llébertville- 
Station, Métabetehouan, St-Josepb- 
d’Alma, Cliamliord, Saint-Gédéon, 
Delisle et Normandin.

Abonnez-vous au

‘COLON”

SUN INSURANCE 
OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.

La plus vieille Cie d’assurance 

au monde.

Bureau principal au Canada.
lr> Wellington SI. E, Toronto, Ontario. 

I.YMAN HOOT, (lêranl

__ CHS. N. DUKIAIS, Agent.

HORAIRE DU VAPEUR “NORD'’
'l'inverse entre ROBERVAL et 

PÔ RI BON K A

Le temps et It's circonstances le ]»or- 
mettant à la discrétion du Capitaine, le 
Vapeur Nord voyagera, jusqu’il nouvel 
ordre, comme suit :

Départ de Péribonka 
1 li P. M. le dimanche.
(1.30 A. .M. les mardi, jeudi et samedi.

Départ de Roberval
12.00 h. le lundi ou après l'arrivée du 

train de Chicoutimi.
3.00 h. P. M. le mardi.
S h. A. M. le vendredi.
2.30 h. P. M. le samedi.

ANDRÉ DONALDSON. Capt,

HORAIRE DU CHEMIN DE FEH
Départ des convois de St-Félicien.

7.20 A. M. Pour Québec, tous les jours, 
excepté lo dimanche.

7.50 P. ÏM. Pour Québec le dimanche.
Départ de Roberval

ji).15 A. M. Pour Québec, tous les jours 
excepté le dimanche.
)’• •W Pour Chicoutimi, etc., tons 
les jours, excepté le dimanche 

o.0.» A. M. 1 our Chicoutimi le dimanche 
seulement.

0.10 P. iM. Pour Québec, le dimanche. 
6.35 1*. M. Pour St-Félieien, tous les jours 

excepté le dimanche, 
i .O.i A. M. Pour St-Féloiicn le dimanche
10.50 P.M. “ •<

Pour tous les antres renseignements 
on est prié de s’adresser il

C. A. Levesque,
Chef de gare,

Robot val

0256
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AUX AMATEURS DE LA MUSIQUE
J ui Je plaisir cl annoncer au public tiuej’ai ouvei't un Sa/ow cf©/rjus/^i/e dans l’ancien magasin de M. LATOUR, voisin du Bureau des Postes. J'invite ma nombreuse clientèle à 

venir le visiter et écouter jouer nos pianos, phonographes, harmoniums et autres instruments de musique choisis parmi les meilleures marques sur le marché.
A 1 occasion de 1 ouverture de mon salon de musique je donnerai sur tout achat de $5.00 au comptant un billet donnant droit sur un phonographe de $135.00, lequel sera tiré au sort le 

1er septembre. Une attention toute spéciale sera portée aux commandes envoyées par la malle.

Pianos

Isucet-.-s rcciiiniii et le pio- 
}-'ivs dit piano “Mendelssohn 
sont dus au fait qu’il est cons- 
tiuit par des musiciens, dans 
un atmosphère musical.

M. V. R. Mendelssohn, la 
tête diriiirante île la manufac­
ture. s'est toujours dévoué 
d’une manière constante à 
l'art de la Ml'SIQl'E.

Les conditions économiques 
et industrielles de la manufacture sont de- i e illeure-. mais le “MO­
TO est 1 Alî'l avant le t'( )M.M Klît'E. ('onnais-ance parfaite de l’ae- 
coustique, buts seientitiques, eapaeité au |)o’mt de vue de la méeani- 
que : sont les trois grands points qui earaetérisenl les employés de 
la niaimfaeture. Chaque in-trument e^t examiné par un expert avant 
d’être expédié.

.le suis le représentant pour les eomt>-~ du Lac St-.lean et Chi­
coutimi, et vous ne trouverez aucun prix plus lias, ou des termes 
plus favorables, quand bien même vous pswonreriez tout le pays.

Violons

J ui en magasin plusieurs sortes de vio­
lons, soit de marques italiennes, japonaises 
ou allemandes.

J'ai aussi les meilleures cordes qu’il y n 
sur le marché.

Accordéons, musiques à bouche
Vous trouverez aussi un choix d’accor- 

j déons et de musiques à bouche.

Records

mrii

J’aurai toujours en magasin 
le plus grand choix de records 
français que vous puissiez trouver.

Musique en feuilles
Venez choisir vos morceaux de 

musique pour piano ou violon.

Phonographes
Exigez le phonographe “Unique'’ 

cnr il est toujours prêt A jouer et A 
vous amuser. C’est la plus grande 
valeur pour le prix.

Il a fallu deux ans de travail et 
de recherches A des connaisseurs 
pour arriver A perfectionner cette 
merveille en fait de graphophone.

“L Unique” amène chez vous 
tout le charme d’une reproduction 
naturelle et mélodieuse.
La perfection de sa construction et 
l’harmonie de* son ensemble voo- 
gavantissenl contre tous les désa- 
pointements et les ennuis.

Le mécanisme à double ressort sur lequel vous pouvez 
compter est puissant, solide et durable.

•1 ai toujours eu mains les pièces de rechange, et ce gra­
phophone joue tous les records Edison, Columbia, Pathé et 
Victor.

11 est garanti pour ô ans contre tmu défaut de construc­
tion.

Ecrivez pour prix et catalogues N. A. ALLY, ROBERVAL.
■«r"»'%“5. -V*. -V-S. -v%--W

. I,. BOJLDUC,
fïORl XK : E R - m.ï OU TJ ER,

RODER VAL.
Toujours en mains ï-Joncs de ma- 

J nage, Bagues de fiançailles, Montres, Hor 
g loges de fantaisie, Lunettes, etc.
£ Aussi un assortiment complet de bijou- 
f terie de la plus haute qualité, vendue avec 
^ garantie.

ASSURANCE CO., LIMITED
OF KNC.LANIl

*' Strong as the Strongest ”
Fond»; accumulés 1918. $54,724.453. 

Incluant $4,008,637. Capital payé.
Lewis Bmldinir,

17 Hue St-Jean, 
MONTREAL 

G. E. MOBERLY, Gérant

Meuble exceptionnel

Les connaisseurs en meu­
bles de style sont informés 
qu’un secrétaire-biblioteque 
Louis XVI en noyer noir est

Feue Mme E. Potvin

Saint-Gédéon, 10—Nous a-j 
vous le regret d’apprendre la ! 
mort, survenu, dimanche, de! 
Madame E. Potvin épouse de!

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Venez vous convaincre vous-même de la 
qualité et des prix

cm

CHS. N. DUMAIS,
.v« ;i:NT J.irc.scie

Robérvnl, I*. Q.
Hègloment pronqit et libéral en 

cas île perte.

Mu
Teléphono . Ccntn*

J. L. Bolduc,
lIOItl.OCiltU-RI.IOIVriltK,

llobcrviil.

Pères de famille, protégez votre 
! femme et vos enfants, en achetant 
une bonne police dans la cooipa- 
gnied’assurancc-vie “La ROY AJ.E” 
actif 850,000,000.00 représentée par

J.-H. DELISLE,
Roberval

A VENDRE

a ? r-,r, r- c-i - j • i Un valch il guzoline, 30pdsNouveau, 5-10. Léger. racne a conduire. , , • °’ _ 5 _ j de longueur, engin de 60 lor-
Facile à entretenir. Facile à comprendre, ^ces, 0 cylindres, en parfait

Vaut quatre chevaux ordinaires. état, livrable de. suite à un
I acheteur sérieux. Prix inodé- 

Ne coule que le prix de deux. : ré. Bonnes conditions de paie-
Remplace un engin de 10 forces. Développe 1111111 -Vitu- détails donnes 

toute son cnergie au désir du conducteur.
Ne dépense qu’au besoin. Donne entière satisfaction.

Choisi par le Ministère de l'Agriculture de Québec;4 

comme étant le plus propre à nos besoins en général.
Vous pouvez le voir et avoir des rensei­

gnements à :
L’Economique, Roberval.

Agent pour le district du Lac St-Jeah.
J. A. C. BOIVIN, Gérant.

A. GREGOIRE,
Chicoutimi

ON DEMANDE
Une bonne cuisinière, soit 

jlillc ou femme et deux servan­
tes générales au “Château Ro- 
ber val” Bons gages. S’adresser 
à M. Philias Hamel, “Château 
.Roberval”, Roberval.

exposé â leur disposition dans M. Ephraim Potvin, de la mai-!^arc^an^s hois de sciage de toutes sortes
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

le magasin de M. Adélard Le- son Potvin & ('ie. Ea défuntt 
j clerc à Roberval. Ce sociétal-1 née Marguerite Néron, était1 
re est de fabrication française j âgé do •Jô ans. Elle laisse, outre i 
et provient de la vente dujson époux, huit enfants: doux 
mobilier d’une famille bien | religieuses de la congrégation:
connue de Montréal. C’est un 
meuble d’une grande élégance 
et qui ferait honneur aux lo­
gis meublés avec le plus de 
goût. A la même vente, faite 
il y a un mois environ, un 
premier ministre de la pro­
vince de Québec a fait l’ac­
quisition d’une bibliotcque 
Empire au prix de plus de 
trois mille piastres. On est in­
vité à examiner le morceau 
de choix qu’est ce secrétaire, 
au magasin de M. Leclerc, 
qui a bien voulu se charger

des Sœurs du Bon Conseil d 
Chicoutimi, (Madame .LT. La-j 
voie, et Madame Jos Hamel, 
de Saint-Gédéon, Charles-An­
toine, Antoinette, Cécile, j 
Laurette élève à l’Ecole Nor­
male de Chicoutimi Edmourd 
et Jean-Baptiste.

Grains et Graines de Semences
Cultivateurs, ne retardez pas à placer vos commandes 

pour être surs d’avoir des grains et graines de choix et de 
premier choix.

Notre stock est maintenant au complet, nos prix défient 
Madame Potvin a succom- ^ toute compétition et nous sommes 10%cl 15% meilleur mar- 

bé à une longue maladie souf-|ch0 que qui que ce soit,
ferte avec la plus parfaite ré- Non- a\ons aussi le Plâtre a ferre, les laineux engrais Culco

et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Grue, Blé d’Inde, 
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé­
culation, venez nous voir pour vous convaincre et vous

signntion. Elle était la mère 
chrétienne par excellence,
l’épouse modèle, la femme de

de donner tous les renseigne-j bien pardessus tout et sa mort ipBtournerez satisfaits
ineu's voulus. !»«*»*« »« *»« *>*» """j COTE BOIVIN** CIE INC.

ROI U'IR VA I. CM ICOUTIMI.

AMENDEMENT, ENGRAIS et REMEDE
gommer

^TeoECf*'

Extrait d’analyses
Chimique :

Carbonate de Calcium, . 93. 41% 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)........................... 66%
Oxyde de fer et alumine.. .80% 
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

Quantité passant le tamis 
de 100 mailles au pouce 99.59%

“GALGQ” comme arrjendement
La texture du sol est très favorablement affectée par 

l'application de “Calco”. Les terres fortes deviennent plus 
poreuses et plus facilement perméables par l’air et par l’eau.

La condition physique des terrains sablonneux est aussi 
fort avantageusement améliorée par l’addition de calcaire : 
la (.baux leur donne plus de consistance et plus de corps.

“GALCO” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans le sol 

augmente considérablement la PROPORTION de potasse et 
d’acide phosphorique SOLUBLES, et met de la sorte la ter­
re en meilleur état de servir à l’alimentation des plantes 
et de produire d’abondantes récoltes.

“CALGO” comme remède
La réaction chimique, entre l’acide de la terre et le cal­

cium appliqué, produit un composé neutre qui corrige l’aci­
dité du sol. Les principes ferrugineux nuisibles qui s’y 
trouvent sont transformés, sous l’influence du calcaiie, en 
composés inoffensifs et le sol est, conséquemment rendu apte 
à la végétation des plantes.

DESCHAMBAULT QUARRY 
Corporation,

52, rue St-Paul, QUEBEC*

jseulement au sein de sa faïuil-
Lc meilleur moyen pour un jeu- |e majs (lans toute la paroisse. !.

ne liomme de faire des économies. , . .. ...Detail cruel pour la lannlle: ! e est d acheter une police dassu-, 1
nmee-vie dans la “Royale”, actif le fils de la défunte, (’harles-j
de 855,000,000.00, représentée p-'U'j Antoine, est actuellement en j 

J.-H. DELISLIÎ, j ,Roberval. route Pour revenir au pays
après avoir passé nu an en!
garnison â Sainte-Lucie dans;

A VENDRE 7 . T j , . .Des Antilles. Le bateau qui le
_________

j porte est arrivé â Halifax le: 
Lhte propriété comprenant;j0UI. m,Vme des funérailles de j 

150 acres de terre; dont 00|]a défunte et le pauvre petit | 
acres en culture et 25 acres ; j80idat. ignore même il l’heure j 
défrichés en souches. Aussi G;qu-il est la inaiadie de sa mê- 
vaches et quelques taurailles, re qu'on ]uj a cachée croyant j
2 chevaux, 12 moutons, 0 co' j toujours qu’il aurait le temps 
chons, 20 poules et tous les vj^e j)0ni. ja |
instruments aratoires pouvant j jr
servir aux travaux de la fer-1 Les flini:>1.aiijes do Madame 
me. Prix très avantageux, p0^vjn on^ eu ]ieu mercredi

$5.2pour$4J
Et la valeur de chaque 
piastres augmente.

La petite épargne 
a maintenant sa 
part du fort intérêt 
que rapportent les 
valeurs du Dominion.

Timbres d’Epargne de Guerre
pour un acheteur sérieux. 

S’adresser à
ALFRED POTVIN, 

Lac Bouchette.

au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis.

Nos plus sincères condolé­
ances à la famille.

U FONDERIE Df IBM !
GUIMONT & FORTIN, Prop.

P. TREMBLAY, gérant. 
FONDEUR, MECANICIEN.

Ouvrage général, délivré dans un très court delai.

m moi
WJWM 04

ils coûtent $4.00 ce mois- 
ci et seront rachetés $5.00 
en 1924. Ils sont en vente 
dans les bureaux de 
mandats-poste,les banque» 
et partout où est mis en 
montre l’écusson aux trois 
lettres “W-S. S.” sur­
montées du castor 
symbolique. 24F

FAITES FAIRE VOS
Travail garanti.

Donnons toute la satisfaction possible. AU“COLON”
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Avis Public \ et l’on sème les pois de chaque 
plante en lignes séparées. Naturel- 

____  j lenient, plus il y a de plantes pour
| commencer, plus on a de chances 

Loi concernant la protection des ^ trouver une d,un inél.i,e extra­
eaux navigables : S. R. C- i ... ... j ordinaire, mais .si 1 on emploie cin-Chapitre 115. ! . ’ ,j qualité la première année, dix la

------  i seconde, deux la troisième et les
La Compagnie Générale du !'^Heures la cinquième, onconsta-

,, , , r,, • ' ,• • tera déjà une bonne améliorationPort de Chicoutimi donne a- , J , . . ., sur la souche originale.
vis. tel que prescrit par la sec-1 Ce qui a été fait A Cap Hougc. 
tion t de la Loi concernant la ! Xous avons eoniinencé à »a station 
protection des eaux navigables | expérimentale de Cap Rouge en 
quelle a déposé au bureau du ; 191- l'isolation d’une bonne espèce 
Ministre des Travaux Publics! de pois de jardin .lu no ; nous avons 

___ .... 1............1., 1.1 a ! obtenu cette anné-e-là vingt-six bois-

INCORPOREE1855

Ottawa et au bureau du Ké- seaux de gousses vertes par acre

BANQUE HOLSON
CAPITAL ET FONDS DE RESERVE - - S 8,800,000

au delà de 100 SUCCURSALES AU CANADA
Toutes affaires de banque transig-ées

LETTRES DECREDIT CIRCULAIRE MANDATS D'ARGENT

DEPARTEMENT D’EPARGNE 

Le plus haut taux d’intérêt alloué.
Succurnale de Rol>erva1. I*. O.

12. 11ARNARD,
O KKANT.

uzta

Offre Avantageuse
Pour S jours seulement

5 p. c.
réduction sur les confec­
tions pour hommes.

ie

Agence oMmmexjbl deur 35 à 38, valant $19. pour 12,25
gistrateur des titres pom- ?.,en 1!)15) le rendemenl ?.esl nionté 
(.ointe de C hicoutimi, u ^ quarante-deux boisseaux et en
coutimi, avec la descrijition 1918 à soixante-dix-huit. Quoique 
de remplacement ci-après in-' les types non désirables étaient ré-j
diqué. les plans d'un quai qu’- formés tous les ans, ne laissant que Tn.nnnr

l., .'.'les meilleurs, cette espèce est ce- i oujuurelle >c piopo^e ch ( onstium n r-vqp rrr^rnpp*pn. 1 .t. , f p* . pendant celle qui a le plus produit iromagen
baie des lia . lia., b i vicie Jcs iuiit fiui ont ^ éprouvées ,-n tiûns très avantageuses et à des prix tout à fait rai- 
Saguenay. sur un emplace- ,91 g sonnables, dans Péribonka et toutes les paroisses
ment formé de la grève de cet- Ce que peuvent faire les cultiva- environnantes, 
te baie, couverte par ses hautes tours.

SPECIAL
35 Habits en bon tweed, gran-

Toujours un grand choix de propriétés de fer­
ries, moulins, etc., à vendre à des condi-

et basses eaux, lequel empla­
cement est situé en front des 
lots connus et désignés au ca­
dastre officiel de la

P
au nord, 
cents pie

Les cultivateurs n’ont pas besoin 
de se donner la peine d’isoler les 
bonnes espèces, car c’est là un tra­
vail dont se chargent les Fermes 

1ai01s.se i_.x|iéri!n,.ntales, mais ils peuvent 
de St Alexis de la grande-Baie, commencer avec une bonne variété 
.sous les numéros S17-M, 98-R j et poser de petits jalons près de 
et 98-S. et mesure huit cent j quelques plantes qui accusent une
trente pieds de larseur, du sud 'upériorité bien marquée, supérb-

. ‘ , ; ritv nui ne doit pas être due à desenviron quatorze . .1 ; avantages spéciaux en ce qui cou­
de la longueur, du I oerne l’espace, la lumière, l’engrais 

côté nord, et dix-neuf cent ;oU ie i0l. On cueille les gousses en i 
cinquante pieds, du côté sud vert, en ne laissant mûrir que les 
et est compris dans les bornes plantes choisies, et on écosse à la ;
suivantes : vers l’ouest il la |u,ai."* 0n sème cette se,nenc.e dc|

choix l’année prochaine, puis on j
répète le même travail tous les ans, 1 
car si on cesse de sélectionner on !

vaut une ligne reliant les deux ! perd bien vite les bons résultats! 
extrémités Est des côtés nord! que l’on a obtenus.
et sud du dit emplacement,____________________________ !

nord, par une ligne! 
uivant le prolongement j ET
1st de la ligne séparati-i r, , • ' „ i..„ «.1 , 1 De seconde main, a vendre a
lots 98-8 et 98-1. du

Satisfaction complète 
vendeurs. — S’adresser à

aux acheteurs et aux

EMILE MOREAU,
COURTIER EN IMMEUBLES

PERIBONKA, Lac St-Jean.

)cxxxxxxx>cxxx)0(x>cxx; 
Terres à vendre

laisse ne liante mer, vers 
à la Baie des Ha ! Ma ! .

est
-ui-

ic seconde main, 
de très bonnes conditions. 

S’adresser à 
X. A. ALLY, 

Marchand de Pianos 
Roberval.

vers 1 
droite 
vers 1 
ve de
dit cadastre et vers le sud par 
une ligne droite suivant le 
prolongement vers l'Est de la 
ligne séparative des lob 98-P, 
et 9S-Q du même cadastre.

Et avis est donné qu'à l’ex­
piration d'un mois de la date 
de h publication du présent 
avis La Compagnie Générale 
du Port de Chicoutimi, con-j 
ibrmément à la section 7 de la 1
J>oi susmentionnée, fera appli-. . pour donner naissance a
cation a son bureau a Ottawa : .. . . . ,. . incendie très violent,
pour obtenir, avec son appro- , 1} . , . , , 1 1 , ; Si les colons veulent
nation du site et des plans, lai. , , ,., 1 . ’ , 11er leurs abatiiiermission de construire le. ,,1 . , pel lent qu ilquai propse. ,n A . r,, . ... , |d aboiDate a Cliicoutnni,

Evitoris les Feux
de Forêtsr i

Suite de la 1ère page 
pipe car un seul étincel suffit 1 
pour donner naissance à uni

s, qu us se 
leur faut 

un oermis,

Dans le comté du Lac St-Jean et 
dans les cantons de l’Est.

Si vous avez l’intention de vendre, échanger 
ou acheter une ferme et si vous voulez que cela soit 
fait promptement, avec satisfaction complète, écrivez- 
moi. téléphonez-moi ou venez me voir.

Par des correspondances publiées dans plu-ienrs 
journaux depuis deux ans, j'ai attiré l’attention des 
cultivateurs de toute la province de Québec, et j'ai 
en mains des demandes nombreuses venues d'un peu 
partout.

J'ai en mains pour vente immédiate plu­
sieurs belles fermes, fromageries, moulins à 
scie, etc., à des prix et conditions pour satis­
faire toutes les bourses.

Adressez-vous à
J. S. SIMARD.

Courtier en Immeubles et Assurances
NORMANDIN, I,ae St-Jean.

TKI.F.l'HONF. CK NT RK.

Ixxxxxxxxxxxxkxxxxxxxxxxx:
Florissantes Fermes du Vermont a vendre

(H

CHAUSSURES !

JûôO prs chaussures à 25% 
de réduction, pour hommes, || 
dames, garçons, fillettes, en- 
an ts.

Une grande réduction sera faite aussi sur 
toutes les autres lignes pendant 

ces 8 jours.
N oubliez pas que vos billets de chars seront remboursés aller 

et retour, pour tout achat de $20.00 en marchandises.

VENEZ EN FOULE

au Magasin Populaire de

J, B. DUMONT, 
Roberval.

L/Âuiomobiüsme dans les oniagnes Rocheuses

kj.f, ! (1) Magnifique terre de 500 acres, terrain uni, pas de roches ni
montagne; 450 acres cultivable, 50 acres en beau bois, O maisons, 10 

' | granges, étable avec fondations en ciment, silos. MO têtes de bêtes àcor- 
nés, 8 chevaux, deux engins à gasoline, 1 engin à traction avec charrues 

puis Ull | el lierscs, 2 presses à foin, 3 moulin Abattre, 1 moulàngc A grain, 2 fau-

üutorit&s provinciales àe la Colombie- 
AngliUS.', la route tomba sous la juri­
diction des Tares Nationaux et une 
somme importante ayant été votée 
pour la poursuite des travaux, il semble 
assuré qu'avant peu maintenant, on 
verra ie parachèvement de cette artère 
importante qui ouvrira aux touriste* 
l’une des plus'belles parties de la Colom­
bie-Anglaise.

On pourra ensuite en moins d'une 
journée, se rendre en nr.to de Csleary à 
Windermere; de ce point, une Donne 
route conduit Fort Steele et à Cran- 
brook, d'où il est ensuite facile d'attein­
dre Spokane dans l'état de Washington. 
Comme lu construction de cette route, 
tout en servant merveilleusement les 
intérêts des colons de la. fertile vallée 
Columbia, contribuera à amener un 
grand nombre de touristes américains 
dans l'Alberta, l'Association des Bonnes 
Routea de cette province a toujours 
supporté fortement ce projet, qui va 
bientit se réaliser tout-ù-fait.

juin J919.
La Compagnie Générale du Port 

de Chicoutimi
Par Ray. Be 11 eau.

4fs.l7 jt.

nettoyage des abords de leur I chauscs, 1 rateau à déelmrge de côte, «•hargeuse, semoir A drill, lieuse 
tas fie bois s’impose pour quejà blé-d Inde, soullleur (blower) - voitures d hiver et <1 etc, harnais
le l'eu ne se propage pas aux d’«»™ge t't 1)arn!,is 1^r- tM' l,lu* une foule fl’iU,trcs accessoires utiles

A la culture, 285 acres sont en foin, 85 ensemensés en grain. L’eau A laenvirons.
,, . , Enfin nous ne sourions trop
becretaire. . . , ,! insister sur la prudence qu il

Améliorons des 
pois de jardin par

faut toujours apporter en de 
telles occasions et surtout 

; lorsque nous traversons des 
I a, .. i chaleurs semblables. Pruden-
la selection tel doit être le mot d’or-

Le roulant et la récolte sur cette terre sont esti- 

’dont §12,000.00 A S15.000.00i

! ce

Pi- 
vova-

------- jdredetout voyageur et de
^ . tout colon de ce temps-ci.i\oh* ucr jei'incseipcrtiiie/italcss 1

, . ' Nous espérons avec jMl^a crame produite dans la loca- ! 1
, ., ... Allé que tous ceux quilitc est généralement la meilleure. — i 1 . _ ,. gent à [cette epoquede lan- Personne n ignore aujourd hui que,® k ‘ t

. , . . née. dans nos forets, saurontla graine que 1 on recolle soi-inenie . ,
, . . ,, „ , ! comprendre toute l importon-bat généralement celle que I ou trou-1 1

, . . ... ! ce de ces conseils,ve clans le commerce. Les grainetiers
eux-mêmes doivent admettre qu’ils 
ne sont jamais sûrs de ce qu'ils ven­
dent j>uisqu'ils n’exercent A peu 
près aucun contrôle sur la produc. 
tion. On peut donc se demander 
comment il fait que les cultivateurs 
ne produisent pas eux-mêmes sur ! 
leur ferme une plus grande quanti-j 
té des graines qu’il leur faut, et sur­
tout de celles qui sont faciles à cul­
tiver. Non seulement ils seraient 
plus sûrs de leur énergie gennina- 
trice mais ils seraient aussi sûrs de 
la pureté, surtout en ce qui consei­
lle les légumes.

Comment améliorer le pois de 
jardin. La culture A plat et en lignes 
espacées de trois pieds est la meil­
leure pour les pois de jardin. Ils se* 
croisent très rarement ; chaque 
j liante de pois forme une ligne pure 
que l’on peut isoler avec relative­
ment peu de dilliculté. On choisit 
des plantes qui contiennent le plus 
grand nombre de longues gousses

maison et aux grange: 
niés A 812,000.00

Prix pour le tout 838,000.00 
comptant et la balance à termes.

(2) Une autre belle terre de IJô acres, le tout en culture, bon 
terrain uni pas de roches. Bonne grande maison, 3 granges, silos, éta­
ble avec fondation en ciment, toutes les machineries et accessoires, rou­
lant et récolte.

Prix 817,000.00 dont S4.000.00 comptant.
(3) 187 acres ; dont 100 en culture, 87 en bois et pâturage, 

belles bâtisses, silos et accessoires, 24 vaches, 4 chevaux. (L’eau A la 
maison et aux granges)

Prix 811,000.00 dont 83,000.00 comptant.
Ces terres ci-dessus mentionnées sont situées dans la jolie vallée 

du Lac Champlain, ayant pour façade le Lac.
Pour plus d’informations écrive/; on venez me voir.

P. .1. Al DETTE
Agent d’immeubles

Le Nouveau Modèle de

UECREMEUSE “DOMOV

ENTRE Banff, la populaire station 
balnéaire des Rocheuses et le 
lac Windermere, la source de la 

rivière Columbia, il y a une chaîne de 
montagnes d’une grande beauté, qui 
marque une partie de la grande division 
des eaux entre les deux versants de 
l'Atlantique et du Pacifique: c'est il 
travers ses hauts pics et ses verdoyantes 
vallées que Ton a construit une partie 
de la fameuse route dite " de la grande 
division,'’ qu'il s'agit aujourd'hui de 
parachever, maintenant que lu cessation 
des hostilités vu permettre la continua­
tion des travaux forcément abandonnés 
il cause de la guerre; les automobilistes 
uouvront ensuite traverser grâce à ce 
boulevard, Tune des régions les plus 
pittoresques de l'Amérique.

Cette chaîne est coupée par deux 
passoges assez faciles, celui de Simpson 
au sud et le Vermillion, qui donne 
accès il la vallée Kootenay, où le gros 
gibier est abondant, ft cause du fait que 
cette région est située' assez loin de la 
voie principale du Pacifique Canadien 
dans la direction sud. Lorsque Ton fit 
les premier* tracés pour lu construction 
d’une route entre Banff et Windermere, 
ou voulut d’abord utiliser la passe 
Simpson, découverte en 1S41 par Sir 
George Sinineon, gouverneur de la 
Compagnie de lu Baie d’Hudson, mais 
la passe Vermillion ayant subséquem­
ment été trouvée plus avantageuse et 
plus pittoresque, ou commença les 
travaux dans eeue direction. Do Win­
dermere, la route fut en même temps 
poussée du côté de Banff ft travers la 
passe Sinclair, et lorsqu'il fallut aban­
donner le projet à caijse de la guerre, 
il restait encore une distance de trente 
milles entre les deux tronçons. Un 
éboulis ayant détruit une partie de la 
section ouest dans l'intervalle, il sembla 
pendant un certain temps que l'ouvrage 
serait définitivement abandonné.
* Cependant, le gouvernement fédérai 
étaai venu ft une entente avec les

i

m

(1) La passe Sinclair, dans la chaîne dos Rocheuses.' • •
(2) Le canyon Sinclair, que suit Uufoutc de la R Grande Division,” j.

TOUJOURS AU POSTE!

Eil aujourd’hui la machine la plus parfaite, en vente sur le marche _ 
et la seule à la portée de toutes les bourses. En vous offrant l’écrê- 
meuse “DOMO”, nous vous offrons une machine durable, facile à
tourner et de toutes les capacités depuis 901bs., à 1 000 Ibs., Mon Agence d’immeubles, établie depuis au-delà de 4 ans, est la mieux organisée 
à l’heure. de toute la région du Lac-St-Jean, et jouit d'une réputation sans égale.

Les nombreuses ventes, faites par mon entremise, ont donné satisfaction 
Notre entrepôt eft également muni de toutes les pièces de; complète aux acheteurs et aux vendeurs.

réparation pour l’ancien et le nouveau modèle, et les réparations J’ai toujours comme par le passé, un grand choix de propriétés
sont faites promptement par des hommes d’expérience. 

Acheteurs n’oubliez pas de vous adresser à :

SEPARATEUR “DOMO”,
66-74 STE-AN NE.

ST-HYACINTHE, Que.

de ferme, fromageries, moulins, etc.
M. Georges Doré, de Normandin, est mon agent autorisé pour 
les paroisses de Normandin, Albanel et St-Méthode.

Automobiles à la disposition des clients sérieux.
Téléphones : —Dubuc et Centre.

IL. A. Haiirville,
COUHTIKR EN J.MMEUDI.E

St-Prime, Co. I.ac St-Jean, P. Q,

2330933


